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Partition pour le printemps 
Michèle Vinet, Parce que chanter c'est trop dur, 
roman, Sudbury, Prise de parole, 2007,111 pages. 

AURÉLIE RESCH 

L E TITRE DE CET ARTICLE évoque chaque page, chaque 
ligne — et pour ainsi dire chaque mot — du premier livre de 
Michèle Vinet. Une véritable ode à une jeunesse passionnée 
et prometteuse dont l'appétit pour la création et le bonheur 
ne connaît aucune Umite. 

Il y a tout d'abord deux inséparables, Chantale et Mira­
belle, dite Beau-Belle, qui comme les oiseaux du même nom 
pépient et pétillent de malice, d'assurance, de créativité et de 
gaîté. Ensuite, il y a les mots. L'imagination et la créativité. Et 
puis les deux mères célibataires (Blonde et Noire) ainsi que la 
vieille Mélie, qui, telle une fée dans sa caverne magique, per­
met au rêve de devenir réalité et transforme nos deux héroïnes 
en talentueuses dramaturge et comédienne. Un petit monde 
de femmes qui ne saurait briller de cet éclat singulier s'il n'y 
avait également le théâtre, Pierre et Luc, les deux complices 
artistes, tendres et passionnés, de Chantale et Beau-Belle, 
une cabane enchantée en marge de la société au bord d'un 
lac paisible et Le Temps, acteur terrible et tout puissant qui 
décide du destin et du bonheur de tout un chacun. 

Tout ce petit monde évolue dans un univers de candeur, de 
travail, de liberté et de passion qui offre au lecteur une plon­
gée vivifiante et poétique dans un monde que certains d'entre 
nous ont peut-être laissé derrière eux lorsqu'ils ont ouvert la 
porte de l'âge adulte et que d'autres cherchent encore, persua­
dés qu'il (ré)apparaîtra bientôt, au pied du lit, un beau matin 
de printemps. Un conte à mi-chemin entre la fable et le récit 
romanesque qui raconte l'histoire d'une passion partagée pour 
la création par des amoureux des mots et du théâtre qui ne 
sacrifieront en chemin vers la gloire ni l'innocence, ni l'appétit 
de vivre qui les anime, ni la tendresse qui les unit. 

Deux filles qui se complètent, se respectent et s'admirent, 
aiment plonger dans un monde fictif sous la bienveillance 
d'une vieille veuve qui leur ouvre toujours sa malle à trésors. 
De là naît un goût immodéré pour l'invention et la création qui 
prendra forme avec la découverte du théâtre au collège et qui 
deviendra bientôt une vocation pour les deux amies lorsqu'elles 
rencontreront Pierre et Luc respectivement, comédien et chef 
opérateur. Une ligne de vie, qui, comme la comète, laissera des 
traces lumineuses dans le ciel, avec la complicité tendre des 
mères et la curiosité bienveillante du Temps, qui aime parfois 
donner un coup de pouce aux exaltés de la vie. 

Parce que chanter c'est trop dur — surtout pour Beau-
Belle dont la voix refuse de mûrir et de franchir un seuil où le 

«sans retour» guette — est un récit d'une petite centaine de 
pages qui s'occupe de trouver le tempo et la musique néces­
saire, rassurante et galvanisante, indissociables du bonheur, 
de la réalisation des rêves fous de lajeunesse. Bien que la fou­
gue de ces enfants, apprentis prodiges, déborde des chapitres 
du livre, l'histoire garde une constance en suivant la trajec­
toire merveilleuse et étonnante de ces deux, quatre, non par­
don, cinq... je veux dire, sept, personnages attachants. Point 
de coups de cymbales, de rebondissements invraisemblables 
ni de dénouements improbables. Juste un cœur qui bat. À 
l'unisson et en mesure et qui sait nous toucher par sa force... 
Tellement vulnérable. 

Il y a, bien sûr, dans le livre de Michèle Vinet, un amour 
des mots et des gens évident, sincère, mais aussi un réel talent 
à broder les phrases de manière à créer une toile lumineuse 
et aérienne, véritable écrin de l'histoire. L'auteure sait trans­
mettre sa passion du jeu, du texte et des planches. Elle est 
également habile à créer un univers singulier, et pourtant 
tellement familier, que les descriptions aussi visuelles que 
sensorielles viennent agrémenter de mille saveurs, offrant au 
lecteur un bonheur de lecture. 

Et je crois d'ailleurs que c'est surtout ce qu'on retiendra 
de Parce que chanter c'est trop dur. Un véritable plaisir des sens. 
Quelques heures d'abandon aux pays des sons. La musique 
évidente et spontanée des rires, des doutes, de la passion pour 
l'invention et de l'amour. S'il est si difficile de chanter (juste) 
pour les protagonistes trop occupés à embrasser et à redéfi­
nir la vie, la nature s'occupe de tinter agréablement à leurs 
oreilles et dans leur cœur, leur apportant la partition, l'ode 
nécessaire à la créativité, à la persévérance et à la tendresse. 
Le printemps envoie ses oiseaux chanter et égayer l'imagina­
tion de ces bourreaux de travail. La rivière près de laquelle ils 
auront bâti une maison-atelier de théâtre, se chargera, ainsi 
que les saisons, d'adoucir leurs humeurs, d'arrondir leurs 
peurs, d'exacerber leur amour et leur imagination. Une ode 
au printemps. Celui des cœurs, de la jeunesse et de la folie. 
Mais aussi de la créativité et des échappées Uttéraires. • • • 

Aurélie Resch vit à Toronto où elle écrit des livres, des scénarios de 
films, des articles. Le reste du temps elle parcourt le monde, joue 
avec ses enfants et regarde les gens vivre. 


